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golding publie son livre en 1954, pendant la guerre froide, alors 

que l’occident vit dans la peur d’un conflit nucléaire. il imagine 

que le conflit appréhendé éclate. un avion qui évacue des en-

fants est abattu au-dessus du pacifique et s’écrase sur une île 

déserte. seul un groupe de garçons britan-

niques, âgés de 6 à 15 ans, tous issus de la 

bonne société, survit au désastre. les pilotes 

et les adultes sont tous morts. livrés à eux- 

mêmes, les survivants tentent de s’organiser 

en attendant d’éventuels secours.

S u R	L’ îLe	de	RoBi n Son. . .

en se basant sur leurs modèles sociaux et leur 

stricte éducation british (golding insiste sur ce 

point), les enfants organisent la survie et struc-

turent leur mini-société. ralph, le plus vieux 

de la bande, est nommé chef. il est conseillé 

par porcinet (alias piggy dans la version origi-

nale), un enfant fragile et obèse, objet de tou-

tes les moqueries. Jack, chef de la chorale de 

son école, devient le leader incontesté d’un groupe 

de chasseurs chargé de la nourriture. dans une 

ambiance de vacances, placés dans un cadre pa-

radisiaque, les enfants jouent à robinson crusoé, 

se baignent, construisent des abris de fortune et 

allument un feu pour alerter d’éventuels secours. 

pendant quelques jours, tout va pour le mieux dans 

le meilleur des paradis possibles. le récit ressemble 

davantage à un roman d’aventures pour jeunes qu’à 

une sinistre allégorie sur le mal et la guerre.

R etou R	à	LA	SAuVAG e R i e. . .

mais rapidement, les choses se gâtent. les tâches essentiel-

les à la survie sont vite perçues comme des corvées lassantes. 

l’amitié entre Jack et ralph tourne peu à peu en rivalité. livrés à 

eux-mêmes dans une nature sauvage, en proie 

à des terreurs irrationnelles (ils « voient » 

des monstres), sans lois ni adultes pour les 

encadrer, la solidarité du groupe commence 

à s’effriter. la peur et la superstition aidant, 

terrorisés par sa majesté des mouches (une 

tête de cochon que les chasseurs ont empa-

lée sur un pieu), la majorité des garçons se 

tourne vers Jack, qui crée une société tribale 

à part dans laquelle il s’approprie les pleins 

pouvoirs. le schisme est consommé, et peu à 

peu le groupe de Jack régresse dans la sauva-

gerie. après la mort atroce d’un des gamins, 

tué au cours d’une fête orgiaque, l’île paradi-

siaque se transforme en zone de conflit, avec 

ses affrontements violents, ses victimes et la 

dévastation qui en résulte, jusqu’au dénouement, 

aussi brutal qu’inattendu, qui mettra un terme à 

cette tragique épopée. mais, ironie du sort, la fin 

de leur cauchemar n’est peut-être que provisoire, 

car le roman se termine par l’image suivante : « un 

cuirassé aux lignes sobres, immobile au loin ». en 

dehors de l’île, le monde est toujours en guerre...

Sa Majesté des Mouches –
une dystopie prophétique  
de William Golding
« les hommes sécrètent le mal comme les abeilles le miel. » William golding illustre sa vision pessimiste de  

la nature humaine dans Sa Majesté des Mouches, une sombre anti-utopie aux fausses allures de robinsonnade et 

de roman jeunesse.	/	norbert	Spehner

 c l a s s i q u e s 

William golding, un écrivain britannique issu du courant postmoderniste, naît à st columb minor en cornouailles, le 19 septembre 

1911, et meurt le 19 juin 1993, à l’âge de 81 ans, à perranarworthal. après des études à la marlborough grammar school, puis à 

oxford, il s’intéresse au théâtre, avant de consacrer une année à des œuvres sociales, à londres. il se marie en 1940 et s’engage 

dans la royal navy, où il servira durant cinq ans. en 1945, il obtient un poste de professeur à salisbury et se voue à sa passion 

d’écrire. Sa Majesté des Mouches, son premier roman, qui est aussi le plus connu, paraît en 1954. il en écrira 12 autres, dont Les 

héritiers (1955) et La pyramide (1967), ainsi que des poèmes, des essais et une pièce de théâtre intitulée Le papillon de cuivre 

(1958). le mal est le thème dominant de son œuvre, ainsi que l’opposition entre la barbarie instinctive de l’homme et l’influence 

civilisatrice de la raison. en 1966, il est fait commandeur de l’ordre de l’empire britannique et cavalier en 1988. il obtient le prix 

nobel de littérature en 1983.

biographie de william golding
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u n	RoMAn	ALLéGoR iqu e. . .

on peut certes lire cette histoire 

comme un simple roman d’aventu-

res extraordinaires dans la tradition 

des œuvres de defoe ou de Jules 

verne. en réalité, Sa Majesté des 

Mou  ches est un roman philosophi-

que, une dystopie riche en symboles. 

les protagonistes principaux incar-

nent chacun une idée. ralph est un 

leader charismatique, un chef natu-

rel, au grand sens pratique, mais qui 

manque cruellement d’imagination. il 

se sert d’un coquillage trouvé sur la 

plage, une conque, pour attribuer le 

droit de parole à celui qui la détient. 

porcinet est l’intellectuel du groupe, 

intelligent et vif d’esprit, mais as thma-

tique et obèse, il n’est pas pris au 

sérieux et devient le souffre- douleur 

de la bande de Jack. ses lunettes re-

présentent une technologie convoitée, 

sans laquelle nul progrès n’est possi-

ble. elles permettent d’allumer le feu, 

dont l’entretien permanent est une 

corvée essentielle dont dépend leur 

possible sauvetage. simon, un gamin 

frêle et maladif, et qui a des visions, 

incarne le mystique, le prophète. seul 

à avoir découvert la vérité sur un 

monstre imaginaire qui terrorise la 

bande (le cadavre d’un parachutiste), 

il sera tué avant d’avoir pu trans-

mettre cette information essentielle 

à la survie du groupe. Quant à Jack, 

il représente la force brute et l’am-

bition aveugle. graine de dictateur, 

il asservit les membres de sa troupe 

avant de supprimer sans remords tous 

ses ennemis. Quant à « sa majesté 

des mouches », c’est une allusion à 

belzébuth, le prince du mal qui prend 

peu à peu possession de l’âme des 

gamins livrés à eux-mêmes et soudés 

par un esprit tribal primitif surgi de la 

nuit des temps.

de S	Vu e S	Pe S S i M i Ste S. . .

le message de golding est sombre, 

pessimiste. cette œuvre complexe, 

au style très dépouillé, nous présente 

de manière réaliste le processus de 

désintégration d’un groupe social. 

ce que nous appelons « civilisation » 

n’est qu’un vernis qui ne tient pas à 

grand-chose. sans lois ni contrain-

tes, sans forces de police ou armée, 

au contact de la nature, nos instincts 

primitifs reprennent le dessus pour se 

manifester avec brutalité, sauvagerie. 

la raison n’a que peu de chances de-

vant la superstition, la violence aveu-

gle, la peur et toutes les forces de 

l’ombre libérées une fois que les bar-

rières morales et éthiques sont tom-

bées. Quoique bien éduqués, issus de 

familles aisées, ces enfants ont vite 

pris goût à la chasse, aux sacrifices 

hu  mains et au meurtre, une théma-

tique du mal que l’on retrouve aussi 

dans Au cœur des ténèbres de Joseph 

conrad et Malevil de robert merle, 

qui véhiculent le même message : le 

monde est porteur d’une cruauté sans 

failles qui ne demande qu’un prétexte 

pour se manifester avec force. À voir 

l’état du monde actuel, qui pourrait 

les contredire? <
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Sa Majesté des Mouches, adaptation de 
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madani].

Sa Majesté des Mouches, un film an-
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